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    Présentation de l’éditeur :

      Devant l’assombrissement du monde, ce livre revient à l’essentiel. Refuser de baisser les bras, ne pas céder au découragement : un devoir nourri par des gestes simples, quotidiens, profondément humains.

      S’inspirant de ceux qui, écrivains, poètes ou philosophes, furent aussi des résistants, Fabrice Midal montre comment cultiver cette force intérieure qui sait tout aussi bien dire « non » à l’inhumanité, à l’injustice ou à l’imposture que « oui » à ce qui préserve la vie.

      Découvrez comment résister aux flots d’informations qui nous submergent en nous laissant toujours plus impuissants, aux mots qui vident le réel de son sens, au moralisme qui se croit par principe dans le camp du « bien » — et à tout un ensemble de préceptes et de principes d’un autre âge qui loin de nous éveiller nous aveuglent aux vraies nécessités de notre temps.

      Ce livre s’adresse à tous ceux qui, comme Albert Camus, veulent empêcher que le monde ne se défasse.

      

      Philosophe et écrivain, Fabrice Midal est l’auteur des best-sellers Foutez-vous la paix ! et Suis-je hypersensible ? Il anime également la chaîne YouTube Dialogues, suivie par plus de deux millions d’auditeurs chaque mois.

  


Pour Susanna Lea,
qui frappée par l’état actuel du monde
m’a demandé d’écrire ce livre
pour ne pas laisser l’assombrissement
lui fermer le cœur et baisser la tête.
Son questionnement, mais aussi
notre affection, a nourri ce livre.


  
    « Chaque génération se croit vouée à refaire le monde. La mienne sait pourtant qu’elle ne le refera pas.

    Mais sa tâche est peut-être plus grande. Elle consiste à empêcher que le monde ne se défasse. »

    
      Albert Camus, Discours de Stockholm, 1957
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Introduction
Le bon sens
Dans nos têtes tourne un vieux logiciel qui ne prend pas en charge les données de notre époque. Je ne sais pas s’il a jamais été réellement efficace, mais il a un avantage : il est simple, voire simpliste. Sa règle consiste à résister « contre » : contre l’ennemi, contre le mal, contre le tyran, contre le système politique, contre le système économique. Résister « contre » consiste à casser, à démolir ce qui est, en vue de le remplacer par autre chose. Lequel autre chose, on le réalise trop tard, va rarement dans le sens du mieux, le plus souvent dans celui du pire.
Il y a aussi le pire du pire : ce logiciel-là ne s’attaque pas au cœur du problème. En effet, chacun d’entre nous peut facilement le constater, la plupart des révolutions ont fait couler beaucoup de sang. Elles n’ont rien changé au véritable drame qui est la déshumanisation progressive des individus, des sociétés, du monde. Or, il se trouve que celle-ci s’accélère aujourd’hui. La conception même de l’être, de l’individu, des choses, d’un fleuve, est réduite à ce que l’on peut comptabiliser…
Quelques « marginaux » se sont interrogés à ce sujet, mais on ne les a pas écoutés. Et pour cause : ils n’étaient pas forcément des tribuns ou des guerriers, mais plus volontiers des sages, des philosophes, voire des poètes. Tous étaient néanmoins dans l’action et ils avaient, pour la majorité d’entre eux, l’expérience de la résistance. Ce qu’ils suggèrent, à partir de cette expérience, est étonnant. Ils démontrent que, pour réussir, il ne faut surtout pas résister « contre », mais inverser complètement la donne et résister « pour ». Pour quoi sommes-nous prêts à nous battre ? Pour ce qui mérite d’être sauvé, transmis. Pour plus de liberté, pour plus de justice, pour que le monde continue d’être un espace habitable. Pour que les possibles ne cessent pas d’exister. Pour préserver notre intelligence, pour maintenir notre lucidité en éveil, pour sauver ce qui fait la singularité de la vie. Pour relever les défis de notre temps, sans nous laisser polluer par le bavardage ambiant.
La résistance est une sagesse qui nous demande d’aller chercher les « pour » au tréfonds de nous-même. Ces « marginaux » qui allaient à l’encontre de tout ce qui s’est toujours dit au sujet de la résistance l’avaient compris avant tout le monde : ne soyons pas de bons petits soldats de la lutte qui détruisent sans questionner, devenons de vrais résistants.
La vraie résistance est une action constructive, quotidienne et vitale. Elle est à la fois individuelle et collective. Elle ne déchire pas, elle ne sépare pas. Son objectif est de nous préserver, chacun et tous ensemble, de ce qui mine nos forces, éteint notre élan vital, nous fait perdre le courage, attaque notre humanité, nous rend esclaves d’une situation. En résistant tous ensemble nous ne serons plus jamais des moutons de Panurge bêlant à tue-tête, mais nous formerons une union d’individualités d’autant plus fortes qu’elles sont ensemble.
Une résistance sans sagesse s’enivre d’elle-même et ne laisse que des champs de ruines. Elle en vient à participer du mal. Elle perd de vue son but ultime : œuvrer à un monde de paix, condition de notre liberté.
À travers ces dix-neuf leçons de résistance, j’ai entrepris une synthèse de tout ce que nous a légué, en la matière, la philosophie, de tout ce que nous ont appris les grands résistants dont les noms ont traversé l’Histoire. Chacune de ces leçons est un apprentissage sur la voie de la lucidité – qui est aussi celle du bon sens. Chacune transforme par petites touches notre manière de penser, de sentir, de voir le monde et de l’habiter. Chacune est une démanipulation vivifiante.
Pris dans un logiciel révolutionnaire aux idéaux inatteignables, nous méprisons ce que nous appelons nos « petites actions ». Nous les jugeons petites parce qu’elles ne demandent pas un effort surhumain. Et surtout parce que, prisonniers de la barbarie de l’idéologie du but et de la mesure, nous estimons qu’elles ne vont pas radicalement changer le monde. Nous ne devrions donc agir qu’après avoir comptabilisé les résultats de chaque action et prédit avec exactitude ses résultats pour savoir si elle en vaut la peine ? Voilà une idéologie qui nous voue à la passivité, à la paralysie, à l’impuissance. Voilà un poison qui aura raison de nous.
Les vrais résistants savent, eux, que les petites actions sont un pilier de la résistance. Se lever de son canapé est un pas essentiel pour lutter contre les tyrannies. Tendre la main à son voisin est une révolution contre les totalitarismes. Lire un poème le matin est une armure contre les manipulations. Accepter la singularité de l’autre et le reconnaître dans son humanité, même quand nous ne sommes pas d’accord avec lui, est un moyen de ne pas se laisser corrompre par la haine, antidote à l’efficacité de toute action. Il est facile de mépriser ces piliers, et beaucoup tombent dans ce piège. Tel est le nihilisme de notre temps…
Être philosophe, c’est aussi savoir analyser ce qui se passe à une époque donnée. Et à notre époque, ce qui se passe est que nous sommes en train d’être réduits à l’impuissance. Nous sommes englués dans le cercle vicieux des idées qui tournent en rond. Nous sommes tétanisés, nous sommes noyés, nous ne parvenons plus à penser parce que nous sommes hors sol. De ce fait, nous ne résistons plus « contre » les nouvelles formes de tyrannies d’aujourd’hui, mais nous nous donnons l’illusion d’agir, voire d’agir intensément. En fait, nous planons… et nous nous laissons prendre par la tentation du découragement.
Ces dix-neuf leçons sont là pour vous remettre les pieds sur terre. Restez debout, restez humains ! Osez rigoler pour mieux résister ! Sachez apprécier les moments suspendus de bonheur, de beauté, qui seuls nous donnent la force de résister « pour » – pour les protéger, les préserver. Retrouvez le sens de l’amour sans lequel on ne saurait rien construire.
Résister, c’est aussi apprendre à se méfier de la tolérance qui peut aveugler, à se méfier des mots quand ils cessent d’exprimer les réalités et, au contraire, en viennent à cacher la vérité des choses. La barbarie se pare désormais d’un visage doux, aimable, voire bienveillant. Elle n’en est pas moins redoutable. Ne vous laissez pas séduire par elle. Votre résistance compte. Levez-vous !
Mon objectif en écrivant ce livre n’est pas de vous dicter les moyens de résister, ni de vous fournir la liste de ce pour quoi vous allez résister. Il est, plus humblement, de vous révéler les piliers qui vous tiendront afin que vous vous engagiez dans ce qui fait sens pour vous, c’est-à-dire dans ce dont vous avez profondément envie. Je parie sur votre intelligence, sur votre volonté de dire non à l’inhumanité.
Ne renoncez pas.
À partir du carrefour où vous vous trouvez, vous avez la possibilité de suivre la bonne direction, d’aller dans le bon sens qui est, en plus, un chemin beaucoup plus agréable et beaucoup plus aisé que le chemin tortueux du « contre ». Allez-y ! il est urgent de commencer tout de suite à agir pour partager notre commune humanité, plus que jamais en péril.
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Leçon no 1
Ne vous laissez pas corrompre par la haine
(pour garder votre dignité)
« J’ai la haine ! » D’où nous vient cette étrange croyance selon laquelle l’énergie de la haine nous permettrait de vaincre en détruisant tout ? Quelle erreur ! Détruire n’est pas résister.
●
La haine est un faux ami que nous assimilons à tort à la capacité de résister. Devant la violence du monde, devant l’injustice, devant les formes de terreur auxquelles certains d’entre nous sont confrontés, il peut sembler légitime d’éprouver des bouffées de haine – envers des individus, des organisations, des situations. Nous sommes d’ailleurs souvent tentés de tomber dans ce piège, sans réaliser qu’il est mortel.
La haine est un sentiment qui déborde le cadre de ce que l’on pourrait appeler la « normalité ». C’est une impulsion destructrice que nous dirigeons contre ce qui nous semble menacer les plus précieux de nos biens – notre vie, notre liberté, la justice… Dans notre monde où s’exacerbent les extrêmes, nous la considérons comme un moyen de nous défendre. La question est de savoir si elle est vraiment efficace.
Mais, d’abord, qu’est-ce que la haine ? Commençons par défaire l’amalgame courant entre elle et la détestation. Je peux détester tel lieu, telle personne, tel objet. Je prends alors soin de les éviter, de les mettre à distance, voire de les ignorer quand je tombe nez à nez avec eux. Ils ne m’obnubilent pas, je n’en suis pas prisonnier.
À l’inverse, la haine est une entreprise énergivore. Je ne peux pas lâcher du regard ce que je hais. Je ne peux pas le sortir de mon esprit : tout m’y ramène. Pour assouvir ma haine, j’ai besoin d’abîmer l’objet que je hais, de l’injurier, de lui trouver toujours plus de défauts, de le mettre en pièces. Je voudrais même qu’il soit témoin de cette destruction. Hitler nourrissait une haine réelle à l’égard des Juifs. Leur simple détestation l’aurait conduit à les chasser, à les exiler. Mais il lui fallait les humilier, les asservir, les affamer, détruire leur humanité, vaincre la vie en eux, et ensuite seulement les exterminer. Tel est le délire de la haine. Elle conduit, dans un couple, entre deux associés, entre deux voisins, aux « mauvais divorces » qui détruisent l’autre, qui détruisent l’entourage, qui détruisent le haineux lui-même. Car la haine est rebelle à tout arrangement. En revanche, la détestation peut se conclure par un « bon divorce », quand deux personnes se séparent sans se déchiqueter, sans mettre à mal leur intégrité.
J’ai compris la folie de la haine en lisant Emmanuel Levinas. « La haine ne désire la mort d’autrui qu’en infligeant cette mort comme une souffrance suprême. Le haineux cherche à être cause d’une souffrance dont l’être haï doit être témoin1 », écrit-il. Il en décrit le « caractère insatiable » : rien ne peut assouvir ce sentiment extrême, cette force destructrice certes dirigée contre l’autre, mais capable de nous ronger, de nous détruire, et surtout de nous paralyser puisqu’elle nous interdit de lutter efficacement. Dire non à la haine n’est pas une question de morale. L’enjeu n’est pas de la remplacer par de l’amour ou que sais-je encore. Il consiste, de manière plus fondamentale, à s’en préserver.
La haine n’est pas une arme de défense. Elle est un piège, semblable aux marées noires dans lesquelles s’engluent les oiseaux. Plus ils se débattent, plus ils s’enfoncent, jusqu’à ce que mort s’ensuive. Plus on hait, moins on trouve d’apaisement. Plus on hait, moins on peut avancer, moins on peut résister. On est dans un délire qui aveugle, qui corrompt la raison. Un cercle vicieux se met en place dans lequel la haine se nourrit de fausses justifications, de mauvaises raisons, d’ignorance, de folie. En voulant ôter à l’autre sa dignité, on détruit sa propre dignité, sa propre humanité, dans un délire que rien ne pourra jamais combler. En cela, la haine nous souille profondément.
En regardant ce spectacle, nous sommes effarés. Pourtant, soyons honnêtes, la haine est une tentation qui nous saisit tous. Et son mécanisme est, pour nous tous, identique.
Elle est toujours déclenchée par une menace, réelle ou supposée, voire fantasmagorique, qui fait naître en nous des idées, des théories éloignées de la réalité telle qu’elle est. « Je sens que mon patron veut me virer », « Je sens que les politiques actuellement conduites mènent à la destruction de la Terre (ou de mon humanité, ou de la vie que je connais…) ». Notre pensée se fige, elle devient imperméable à la logique, à la raison. L’angoisse nous ronge de l’intérieur, comme un monstre en train de nous dévorer. Notre force de vie s’affaiblit. Notre champ de vision se réduit au seul objet de notre haine. Nous perdons la capacité de voir les possibles, les issues, les voies de secours, les armes dont nous disposons. Nous ne sommes plus que haine.
La haine est une addiction d’autant plus pernicieuse qu’elle nous promet un soulagement. Mais elle nous trompe : ce soulagement, elle ne nous l’accorde jamais. Elle prétend avoir une vertu, trancher entre le bien et le mal : « Je suis le bien, l’autre est le mal. » Sans nuances, sans possibilité de retour en arrière ni de rédemption.
Dans un monde d’incertitude, elle nous leurre en nous offrant sa vérité et en nous dédouanant, puisque tout est de la faute de l’autre, des autres – mon conjoint, mon voisin, les Noirs, les Juifs, les Blancs, les capitalistes, la justice, etc. Face à ces autres, « nous » formons un bloc. Moi et ceux qui me rejoignent dans cette haine partagée appartenons au même clan, au même groupe. Et moi, en tant qu’individu, je suis allégé de la responsabilité de ce que je vis et de ce que je ressens. Je suis enfin rassuré.
La tentation de la haine est facilitée par trois ressorts – je préfère dire trois illusions :
– La fuite devant une angoisse légitime quand nous sommes confrontés à la violence, aux injustices. Or, on ne peut faire face à l’angoisse qu’en l’assumant et en la traversant. Le reste n’est que lâcheté.
– La fuite devant l’incertitude des nuances. Haïr est une bonne excuse pour ne pas avoir à réfléchir, à argumenter, à explorer et questionner les faits.
– La fuite devant soi et devant le devoir d’être soi. En haïssant, je m’enferme dans une posture et je renonce à être libre. Pourtant, devant la violence, devant les injustices, il est essentiel de revenir à soi, à ses potentialités, à ses possibilités. Mais cela, la haine nous l’interdit.
Me faut-il préciser que la haine est une particularité humaine ? Un animal ne hait pas : il a faim, il a soif, il a peur, il agresse ou il tue puis il passe à autre chose. La haine irrépressible, démesurée, que rien n’arrête, est, elle, une construction mentale propre à l’humain. En ce sens, elle n’est pas un sentiment naturel.
Elle est aussi un sentiment inutile. Quand je suis aveuglé par la haine, je suis incapable de prendre le recul nécessaire pour analyser, pour comprendre, pour réfléchir, pour penser, pour avoir la force de dire non. Je suis empêché d’entrer en rapport avec la résistance véritable qui réclame une intelligence des situations. Aucun grand résistant n’a jamais été animé par la haine.
La haine, on l’aura compris, n’est pas une solution. Et pour cause : elle a le pouvoir d’obstruer la recherche de la justice, du bien, elle est le refus d’une blessure qui nous affecte et qu’elle aggrave en nous interdisant l’action constructive. Elle est une renonciation, elle est une fuite, elle est une négation de la capacité que nous avons, nous, humains, de retrousser nos manches pour réparer ce qui nous a blessés.
« Soyons bien convaincus que le moindre atome de haine que nous ajoutons à ce monde nous le rend plus inhospitalier qu’il ne l’est déjà2 », écrit Etty Hillesum dans le camp de concentration où elle est enfermée, en butte à la plus extrême des déshumanisations. Cette femme déportée, torturée, bientôt exterminée, avait toutes les bonnes raisons de haïr le monde. Pourtant elle s’en est bien gardée : elle avait besoin de continuer à agir, même à sa toute petite échelle, pour essayer de le transformer. Pour cela, elle ne pouvait pas se permettre d’abdiquer son bien le plus précieux, son humanité. D’où le travail auquel elle nous convie : évincer toute haine en nous afin d’assumer notre responsabilité qui consiste à œuvrer pour un monde plus accueillant. Un travail qui est à reprendre tous les jours en se remettant en rapport avec ce qui nous inspire. Si elle avait été rongée par la haine, Etty Hillesum n’aurait jamais pu résister…
Ne justifiez jamais la haine ; elle n’a aucune justification.
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